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Louange à toi, mon Seigneur, 
                          par sœur Eau : elle est très utile 
                       et humble et précieuse et limpide.  

Laudato si’, mi’ Signore, 
                       per sor’Acqua, la quale è multo utile 

 et humile e preziosa e casta. 

 Saint François d’Assise (1225)  

       



 

Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

au plus tard le jeudi 22 juin 2023. 

 
 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Patrick Mariage                  Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M-s-M          34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

       0494/345.457 ou 0470/101.194   

           Copy Saint Pierre - Gilly             centrepastoral.marcimont@outlook.be 

       Accueil sur rendez-vous uniquement.  

  

    

 
          

Notre-Dame des VII Douleurs 

Rue Erasme 

Marcinelle Villette 

 

 

Saint Paul 

Rue de l’église 

Mont-sur-Marchienne 

 

 

Sacré-Cœur 

Rue du Longtry 

Mont-sur-Marchienne Haies 

 Saint Martin  

 Place du Centre 

 Marcinelle Centre 

 

 

 Sacré-Cœur 

 Avenue Mascaux 

 Marcinelle XII 

 

 

 Saint Louis 

 Cours Garibaldi 

 Marcinelle Haies 

mailto:centrepastoral.marcimont@outlook.be
mailto:centrepastoral.marcimont@outlook.be


 
 

 

- 1 - 
 

Comme le temps passe… 

                

 

         Comme le temps passe… 

 

Je réalise que c’est mon dernier éditorial avant 

mon départ vers d’autres clochers. 

C’est donc l’occasion de vous remercier pour la 

bonne collaboration que nous avons vécue en-

semble.  

Depuis la guerre 39 – 45, ce terme de collabo-

ration a très souvent une connotation négative 

au point que nos parents utilisaient l’abréviation 

pour en parler. 

Ils disaient « les collabos » pour évoquer toutes 

celles et ceux qui ont pactisé avec l’ennemi.  

 

         Pourtant, repris dans son sens étymolo-

gique, le terme est très beau : collaborer signifie 

travailler ensemble car c’est ensemble que 

nous avons œuvré pour essayer d’être sacre-

ment du Christ au cœur de nos cités de Marci-

nelle et de Mont-sur-Marchienne. 

 

        Naturellement, la collaboration ne peut se 

réaliser que dans une communion authentique 

et sincère. La communion entre les baptisés est 

toujours fragile car c’est une union dans le pro-

fond respect des charismes et des sensibilités 

de chacune et de chacun.  Elle n’est jamais uni-

formité mais union dans l’Esprit. 

 

         L’Église en est consciente : elle désigne 

dans chaque diocèse, un évêque, un épiscope 

c’est à dire un surveillant de l’unité. Une unité 

qui se développe à l’intérieur de son diocèse 

ainsi qu’en lien avec les autres diocèses de 

l’Église universelle. 

 

 

 

 

 

 

 

         Pour réaliser cela, l’évêque désigne des 

curés, responsables de l’unité pastorale. Ces 

responsables travaillent en collaboration avec 

l’équipe d’animation pastorale. 

 

         La communion est toujours très fragile. 

L’envie, le désir de dominer, la jalousie, la co-

lère, la rancœur, source de colère contenue 

sont des sentiments suscités par celui que j’ap-

pelle le Grand Diviseur.  

 

         Car là où deux ou trois sont réunis en son 

nom, Dieu est présent. Nous le savons, là où 

Dieu est présent, le diable n’est jamais très loin 

pour susciter la division. Il suffit donc de 

quelques ragots ou de quelques racontars pour 

trahir la vérité sur des faits et entretenir la divi-

sion. Il faut toujours qu’amour et vérité se ren-

contrent pour sauvegarder l’unité. 

 

          Les sentiments et les états d’âme susci-

tés par le Grand Diviseur peuvent toujours être 

combattus par la prière. 

 

        Face à cela, le chrétien n’a rien à craindre 

depuis son baptême et sa confirmation. « Plus 

est en lui ». Il peut donc garder la très belle de-

vise des viticulteurs bourguignons « Bien faire 

et laisser dire ». 

 

         Au moment de vous quitter, je vous invite 

à garder l’unité dans la foi et à continuer à col-

laborer généreusement avec mon successeur, 

le successeur que nous envoie notre évêque.   

      

 

                                                                                  

Patrick 
 

 

 



 

- 2 - 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3 – 4 juin   LA SAINTE TRINITE 

3 – 4 juin 2023   25, 29 Rue Erasme Marcinelle 
La Fancy-Fair de l'école de la Villette 

Dimanche 4 juin 9 :00 
à 

12 :00 

MsMC Eglise Saint Paul Mont-sur-Marchienne 
A 11 heures messe  

VIE ET FOI : La réconciliation 
Suivi d’un buffet festif 

Vendredi 9 juin 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise Saint Martin Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

10 – 11 juin   LE SACREMENT DU CORPS ET SANG 
DU CHRIST 

Jeudi 15 juin 19 :00  C. Pastoral Marcimont Marcinelle Centre 
Réunion des catéchistes et EAP 

Vendredi 16 juin  15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise Saint Martin Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

Samedi 17 juin 14 :00  Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
Réunion des parents des enfants 

qui seront baptisés en juillet 

17 – 18 juin   11ème DIMANCHE année A 

Vendredi 23 juin 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise Saint Martin Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

24 – 25 juin   ATTENTION PAS DE MESSE DANS LES 
DIFFERENTS CLOCHERS SAUF A 
MARCINELLE CENTRE LE 25 JUIN 

(Voir ci-dessous) 

Dimanche 25 juin 11 :00 UPR Eglise Saint Martin Marcinelle Centre 
MESSE D’ACTION DE GRÂCE 

Mardi 27 juin 15 :00   Messe à la Résidence Arcadie 

Jeudi 29 juin 15 :00  Messe au home Sart St Nicolas 

Vendredi 30 juin 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise Saint Martin Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

1 – 2 juillet   13ème DIMANCHE année A 
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Divers lieux pour écouter la Parole 

 

 
Atelier de la Parole Marcimont    
Evangile selon Saint Matthieu Année liturgique 2023 
le 1er mardi du mois de 19h à 20h30 au local rue Erasme 27 Marcinelle Villette 
le 1er jeudi du mois de 13h30 à 15h au Centre Pastoral, rue de l’ange 34 Marcinelle 
Le mardi 6 juin et le jeudi 8 juin 
Le bon grain et l’ivraie, Mt 13,24-30.37-43, page 26 (16éme dimanche 23/7)   
       
Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer. 
Contact : Abbé André Friant, prêtre auxiliaire a.friant@skynet.be,  
0496/12.05.17 
 

 

 

 

Lectio Divina Marcimont 

 

St Jérôme disait : 

     « Nous mangeons la chair et buvons le sang du Christ dans l’Eucharistie, mais 

aussi dans la lecture des Ecritures. » 

 

Prochaine rencontre : le jeudi 15 juin de 14h30 à 16h00. 

au Centre Pastoral, 34 rue de l’Ange à Marcinelle. 

Nous lirons et prierons Mt 9,36-10,8 (11e dimanche du temps ordinaire 18/6)  

Bienvenue à chacune et chacun. Merci d’apporter une Bible. 

Contact : Dominique Leclercq - dlcdlc421@yahoo.fr 

 

 

 

« Loué sois-tu ! Laudato si’ » 
« Le souci écologique est une porte d’entrée vers le Ciel » T. Derville 

 
le lundi 19 juin de 14h30 à 16h, 

au Centre Pastoral, 34 rue de l’Ange à Marcinelle. 
 

Thème de la rencontre : La destination commune des biens 
 Les Evêques de Nouvelle Zélande se sont demandé ce que le commandement 
 « Tu ne tueras pas » signifie quand « vingt pour cent de la population mondiale consomment 
les ressources de telle manière qu’ils volent aux nations pauvres et aux futures générations, 
ce dont elles ont besoin pour vivre » Laudato si’-95 
 
Contact : Dominique Leclercq – dlcdlc421@yahoo.fr 
 

  

mailto:a.friant@skynet.be
mailto:dlcdlc421@yahoo.fr
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Funérailles : 
Georgette GODEAU veuve de André MARY 
Maria-Pia PASSANISI veuve de Giuseppe SPINALI 
Françoise LAUVAUX épouse de Alain BLAIMONT 

Claudine BAYARD 
 

Baptêmes : 
Thiméo MOUFFE 
Valentine BRICHART 
 
 

Baptêmes : 
Jade WILMOT 
Maijna BATTAGLIA 
Thimothé DAUBY 
 
Ont communié pour la première fois 
Mathys DUBOIS 
Mathys RUBAN 
 

Funérailles : 
Josée SPRINGAEL veuve Albert CAMUS 
Jeanne-Marie HUTSE veuve André ROSIERS 
 

Réservation des salles : 
Madame Dupont Pascale 
0476 / 23.42.69 
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Funérailles : 
Marie-Thérèse DEVOS veuve LEPINNE 
Geneviève STAIESSE 
 
 

Baptêmes :  
Giulia GIURANNO 
Elena MASQUILIER 
 
Ont communié pour la première fois 
Zoé BARBIER 
Raphaël BOULANGER (XII) 
Darcio MINUCCI 
Léandro TINNIRELLO 
Tayler MENEVE 
Céléna ROMEO 
 
Se sont donné le sacrement de mariage 
Quentin ROSSI et Charline LEROY 
Eliott DHYNE et Charlotte RZEPKA 
Yohann FRANCOTTE et Sophie CASSOTTI 
Grégory JANKOWIAK et Cassy DI BERNARDO 
 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

 

 

Mardi à 17h30 
Vendredi à 17h30 
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Baptêmes : 
Esteban ROUSSEAU 
Tao DUMOULIN 
Alba MAYEUR 
 
 
 

Funérailles : 
Carmela FABRIS veuve de Céleste DELLA PUTTA 
Cécile MELON veuve de Jacques DEGROOTE 
Henry POELMAN veuf de Fatima TIRA 
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Au revoir, Patrick… 

 
Depuis plusieurs semaines, notre curé s'af-
faire parmi les caisses de son futur démé-
nagement. Et plus le mandat est long, plus 
il y a de caisses ! 
Il a quand même accepté de faire une 
pause pour répondre aux questions de 
l'EDNC. Le temps presse : il faut que tout 
soit prêt pour accueillir son successeur. 
Et puis, il tient à partir '' léger" dans son nou-
veau lieu de vie.  
Il ne part pas vers l'inconnu. Il posera ses 
valises dans l'Unité Pastorale d'Antoing, 
dans le Tournaisis. Antoing, c'est tout près 
de Blandain, le berceau de sa famille, où se 
trouve aussi le tombeau de Saint Eleuthère, 
patron de notre diocèse. 
A Antoing, il retrouvera Pierrot, notre ancien 
vicaire, devenu le responsable de l'Unité 
Pastorale. Cette fois, c'est Pierrot qui con-
fiera ses missions à Patrick. Peu importe qui 
décide, dans l'Eglise, il n'y a que des servi-
teurs à l'exemple du Maître qui s'est fait le 
Serviteur de tous. 
Voici donc ce que Patrick a bien voulu nous 
confier. 
 
EDNC : Il y a un temps pour arriver, et un 

temps pour partir. Ceci ne se trouve pas 

dans le Quohélet, mais cela aurait pu ! 

Au moment où tu achèves ta mission à Mar-

cimont, qu’aimerais-tu nous dire ? 

Patrick : Je voudrais vous inviter à rester 

unis dans la foi et dans le respect de vos 

diverses sensibilités autour du nouveau res-

ponsable d’unité pastoral et de votre nouvel 

évêque. 

 

 

 

Enfin et surtout, n’ayez pas peur d’appeler 

au service de la mission. C’est davantage 

un service que nous leur rendons qu’une 

aide que nous recevons. 

 

EDNC : Quelques moments forts que tu ai-

merais nous partager : des heureux et des 

plus difficiles. 

Patrick : C’est d’abord, la grande joie de 

célébrer. Il s’agit d’une attitude profondé-

ment humaine, seuls les êtres humains cé-

lèbrent les anniversaires, les jubilés, les 

concerts. 

Célébrer l’eucharistie est toujours source 

d’une grande joie. C’est une grâce que je 

souhaite à tous les chrétiens ; ils sont si peu 

nombreux aux messes de semaine. 

La plus grande souffrance, c’est de gérer 

l’écart entre ce que les gens viennent de-

mander lorsqu’ils demandent un sacrement 

et ce que ce sacrement signifie et repré-

sente. 

 

EDNC : Tu vas prendre   une retraite bien 

méritée. Mais nous supposons que tu ne 

vas pas rester inactif. Quelques projets ? 

Patrick : D’abord obéir, ce sera beaucoup 

plus confortable, ensuite prendre mes re-

pères et enfin animer des partages de la Pa-

role et pourquoi pas une équipe de foyers. 

 
Merci cher Patrick, pour nous avoir consa-
cré quelques minutes de ton temps. Merci 
aussi pour ton ministère exercé parmi nous 
pendant ces nombreuses années.  
Nous n'oublierons pas ton attention aux ma-
lades, aux personnes âgées ainsi qu'aux 
personnes fragilisées par le handicap ou la 
pauvreté. Merci pour la confiance que tu ac-
cordais à tes collaborateurs et collabora-
trices. 
 
Nous te souhaitons une belle et riche re-
traite. 
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Des nouvelles de l’équipe Funérailles

 
Depuis plusieurs années déjà, des 
chrétiennes et des chrétiens de notre Unité 
Pastorale accompagnent les familles qui 
ont perdu un être cher et demandent une 
célébration de funérailles à l'église. Ils ont 
pour mission d'être témoins de la tendresse 
de Dieu et de sa compassion, spécialement 
lorsque des personnes vivent un deuil. 
Témoins aussi de l'espérance en Christ 
ressuscité, Lui qui nous rejoint sur nos 
chemins, qui marche avec nous aux heures 
de la douleur et de la mort pour nous donner 
la Vie en abondance. Ils rencontrent alors 
les familles, les écoutent et préparent avec 
elles la célébration. 
Quand il y a demande d'Eucharistie, ce sont 
bien sûr les prêtres qui assurent cette 
mission. Quand il y a souhait d'une 
célébration sans eucharistie, ce sont les 
membres de l'équipe qui assurent l'office à 
l'église et la prière au cimetière (cette 
dernière selon le désir des proches). 

Ce service rendu aux familles endeuillées 
au nom de l'Eglise nécessite bien sûr une 
formation préalable et entretenue pendant 
la durée du mandat (3 ans renouvelables). 
Il va de soi qu'une préparation intellectuelle 
et technique ne pourrait suffire à elle seule. 
La vie de foi et de prière a aussi besoin 
d'être richement nourrie, sans quoi, il serait 
difficile, voire même impossible de remplir 
une telle mission. Des temps de partage du 
vécu et de ressourcement sont également 
très importants. 
Actuellement, l'équipe se compose de Anna 
DALIMONTE, Thérèse MOREAU, Agnese 
DALIMONTE et Rudy WILLEMS. Ces deux 
derniers viennent de terminer leur formation 
et viennent nous rejoindre. 
C'est avec une grande joie que nous les ac-
cueillons et nous leur souhaitons un fruc-
tueux mandat. 
 
T. MOREAU       Relais-funérailles. 
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Les miracles, édification ou contradiction ? 
 

 

L'exemple de la résurrection de Lazare 

(Jean 11) peut donner lieu à quelques ques-

tions. En tout cas, personnellement je me 

les pose, sans avoir la prétention d'y ré-

pondre mais sans les évacuer de mon es-

prit, car la foi ne peut se passer de raison. 

 

Jésus pleure…"voyez comme il l'aimait", le 

récit montre que Jésus éprouve une émo-

tion intense.  

Mais cette émotion détermine-t-elle son 

geste à l'égard de son ami ? Le récit semble 

le montrer et on peut se demander s'il aurait 

fait de même avec un "autre" mort ? 

Ce que je retiens ici c'est que Jésus révèle 

clairement qu'il est vraiment homme. 

 

Pourquoi "ressusciter" Lazare ? Pourquoi 

ressusciter un mort corporel ? 

Quand Jésus dit : "Je suis la résurrection…" 

il ne s'agit pas de la simple résurrection cor-

porelle, il ne s'agit pas de sortir de l'état de 

mort physique, cérébrale, mais plutôt de 

(r)entrer pleinement dans la vie divine, où et 

quand l'Esprit le veut AVEC nous. 

Lazare n'y était-il pas déjà ? 

Comment comprendre les paroles de Jésus 

? 

"Notre ami Lazare repose…mais je vais le 

réveiller" 

Mais aussi, "Lazare est mort…" 

 

Jésus dit : "…afin qu'ils croient que tu m'as 

envoyé."  

Le récit indique que beaucoup qui avaient 

vu crurent en lui… 

Mais si cette manifestation est nécessaire 

pour croire, est-ce vraiment la foi ? 

 

 

 

 

La foi demande au contraire de "ne pas voir, 

ne pas savoir" … 

A première vue ce miracle serait donc plutôt 

contre-productif ? 

 

Ce miracle de Jésus a pu avoir un effet dans 

l'entourage de Jésus à l'époque où il a eu 

lieu, on y voit des réactions opposées. 

 

Mais aujourd'hui que m'apporte la lecture 

de ce récit ? Quel sens puis-je y trouver ? 

Selon mon interprétation, il montre que la 

mort corporelle ne constitue pas une rup-

ture et que la vie terrestre est indissociable 

de notre parcours eschatologique. 

 

Cela veut dire que c'est à partir de l'établis-

sement dans le monde d'un Royaume divin 

que peut advenir le Salut du monde. 

En conséquence, ce sont nos vies hu-

maines qui sont précieuses pour Dieu car 

c'est Lui qui nous en fait don et ce récit le 

montre bien car Jésus rend cette vie à La-

zare. 

 

M'inspirant de ce récit je suis conforté dans 

ma croyance que la vie divine est une et in-

divisible, que nous la vivons de façon conti-

nue dès notre engendrement et au-delà de 

notre mort (contrairement à ce que l'ensei-

gnement reçu dans ma jeunesse, avant Va-

tican II, m'a porté à croire : une vie ici-bas 

que l'on quitte pour accéder à la Vie éter-

nelle…). 

 

A voir les conséquences pour la pastorale 

et l'action chrétienne dans le monde… 

 

 

 

André Delbosse 
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Des choses très ordinaires

 
C'est sans doute ce que nous répondrions  
le plus souvent si on nous posait la question 
suivante : ''De quoi sont faites vos 
journées ? Quelles sont vos occupations les 
plus courantes ?'' Rien que de très banal 
pourrions-nous dire ! La routine, le train-
train ou le ronron. Ce que tout le monde (ou 
presque) fait : les choses simples et 
nécessaires de la vie quotidienne. Métro-
boulot (pour ceux qui en ont) – dodo ! 
 
Mais on peut aussi s'exprimer de façon un 
peu plus positive : '' Je fais comme tout le 
monde. Le travail, le soin de la famille, les 
activités des enfants, quelques soirées 
entre amis...Comme tout le monde ! On fait 
son possible pour que tout aille pour le 
mieux et que chacun y trouve son compte. 
On court sans cesse, peu de temps pour 
soi, il faut tout prévoir, penser à tout ! C'est 
épuisant. Les heures filent à une vitesse... !'' 
 
Il peut y avoir des différences selon que l'on 
est un homme ou une femme. A vous 
d'imaginer les réponses à partir de votre 
propre expérience. 
 
Il y a aussi : ''C'est vraiment chouette, avec 
les copains, on travaille à tel ou tel projet.'' 
ou : '' Vivement le week-end prochain ! On 
a programmé une soirée avec les copines. 
On espère que les parents seront d'accord.'' 
 
Mais il y a encore : ''Oh, vous savez, pour 
moi le temps est si long ! Toujours la même 
chose : les soins, les repas, quelques 
activités organisées dans la résidence, la 
TV, et l'attente ! L'attente d'une visite, d'un 
courrier, d'un coup de fil. Ce dernier est de 
plus en plus rare ! Je suppose que mes 
problèmes d'audition découragent ceux qui 
s'y essaient parfois.'' 
 
 
 
 
 

 
Et encore : ''J'espère que ce nouveau 
traitement va marcher. J'ai vraiment envie 
d'aller mieux pour faire des activités avec 
mes petits-enfants, passer quelques jours à 
la mer.'' 
 
Ainsi se passe l'ordinaire de notre vie. 
Heureusement, il y a les fêtes, les 
événements familiaux, religieux ou autres 
qui sont des pauses heureuses et 
bienfaisantes dans notre existence. Elles 
sont des moments de joie, de bonheur 
partagé et nous boostent pour repartir et 
vivre...notre ordinaire avec plus de courage. 
 
La fête de la Pentecôte vient clore le temps 
pascal. Pendant 50 jours, l'Eglise nous a 
invités à exulter de la joie de la 
Résurrection. Nous voici repartis dans le 
temps ordinaire de l'Eglise. 
 
Avez-vous remarqué, il commence par 
deux fêtes :  la Sainte Trinité, le Saint 
Sacrement et une solennité : le Cœur de 
Jésus.  Coïncidence ?  A voir ! 
 
Et si ces fêtes nous rappelaient que l'Amour 
infini de Dieu ne se lasse pas de nous inviter 
à l'accueillir dans notre vie  (Cœur de 
Jésus), pour que nous entrions dans cette 
relation (Père, Fils et Esprit), but dans 
lequel il nous a créés, et que nous soyons 
unis intimement à Lui, qui ne cesse de se 
donner à nous (Saint-Sacrement de son 
Corps et de son Sang) ? 
 
Et qu'ainsi l'extraordinaire de sa Grâce 
transfigure l'ordinaire de notre vie et nous 
emplisse de sa joie ? 
 
 

T. MOREAU 
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Chronique d’un bambin

 
Ce mois-ci, je vous donne à lire quelque-
chose qui vous fera un peu oublier vos sou-
cis quotidiens. Je dois dire que j’ai apprécié 
ce moment de lecture. J’avais envie de 
vous distraire un peu. Alors, profitez de 
votre moment de repos en lisant la chro-
nique de ce bambin ! Je crois que vous pas-
serez un bon moment ! 
Bonne lecture à tous 
 
Chronique d'un bambin ! 
Super mignon ! 
Voilà ce qu'on apprend 
à nos enfants !!! 
 
Lundi. 
Eté chercher mon cadeau de St Nicolas 
chez pépé et mémé. Seulement reçu des 
billes 
Bête jeu. Ai déposé les billes dans l'escalier 
de la cave. 
Pépé a dégringolé jusqu'en bas. 
Pas grave, Pépé est quand même vieux et 
usé. Aucune bille cassée. 
Reçu des baffes. Jouer aux billes, c'est dé-
fendu 
Mardi  
Très chouette journée, j'ai vu ma cousine 
Suzy à l'enterrement de pépé. 
Avons joué toute la journée au docteur. 
Très chouette. 
Papa fâché, Maman fâchée, tante Angèle 
fâchée, pas Suzy. 
Reçu des baffes. On ne peut pas jouer au 
docteur. 
Apprendre un métier, c'est défendu 
Mercredi  
Ai déposé çà et là dans la maison des gra-
nulés de chocolat. Papa a acheté des 
pièges à souris. J'ai mangé les granulés et 
maman s'est sentie mal. 
Reçu des baffes. Manger des granulés de 
chocolat, c'est défendu 
Jeudi  
J'ai échangé avec un camarade 20 billes 
contre une souris blanche. L'ai mise dans 
une boîte et fait un joli emballage. Cadeau 
pour Maman.  
 

 
Maman d'abord très contente, ensuite a pi-
qué une crise et s'est sentie mal. Papa de 
nouveau très fâché. 
Reçu des baffes. Faire un cadeau, c'est dé-
fendu. 
Vendredi  
Papa m'a enfermé à la cave. C'est chouette. 
J'ai coupé toute la réserve de patates en 
frites pour aider Maman. Dur boulot, il y 
avait bien 100 kilos de patates. 
Reçu des baffes. Aider Maman, c'est dé-
fendu. 
Samedi  
Papa m'a enfermé dans le grenier. Aussi 
très chouette. J'ai aidé Papa et j'ai nettoyé 
la gouttière. Il y avait beaucoup de monde 
en bas. Les pompiers sont venus me récu-
pérer sur le toit. Papa fâché. 
Reçu des baffes. Aider Papa, c'est défendu. 
Dimanche  
Papa m'a enfermé dans la cabane de jardin. 
J'avais froid et j'ai mis le feu.                                        
Les pompiers sont revenus. Des chouettes 
gars, ils ont tout arrosé. 
Reçu des baffes. Avoir chaud, c'est dé-
fendu. 
Lundi  
Je voulais revoir les pompiers. J'ai télé-
phoné et ils sont venus. Maman fâchée et 
les pompiers aussi. 
Reçu des baffes. Aimer voir les pompiers, 
c'est défendu. 
Mardi  
Journée calme aujourd'hui. N'ai rien fait. 
Maman très inquiète et embêtante. Ne rien 
faire ce n’est pas gai et ça devrait être dé-
fendu 
Mercredi  
En visite chez mémé. Dès qu'elle m'a vu, 
elle a attrapé de la mousse autour de la 
bouche. Maman m'a enfermé dans la cui-
sine. Les chaises de mémé sont beaucoup 
trop hautes, je les ai raccourcies avec la 
scie de pépé. Maintenant elles sont bien. 
Maman a attrapé aussi de la mousse autour 
de la bouche. 
Reçu des baffes 
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Jeudi  
Ai été avec Papa à la clinique voir Maman 
et mémé. 
Quelque chose de cassé dans les nerfs. Ça 
doit être une maladie de famille. 
Le docteur a piqué une aiguille dans le bras 
de Maman. 
J'ai enfoncé une autre aiguille qui traînait là 
dans les fesses de cet imbécile. Il a aussi 
attrapé de la mousse. 
Reçu des baffes de Papa. Défendre Ma-
man, c'est défendu. 
 
 
 

 
En fait tout est défendu à part frapper les 
enfants.  
Attends quand je serai grand et fort... 
 
Nous ne savons vraiment pas ce qu’il se 
passe dans leurs petites têtes n’est-ce 
pas ? 
J’espère que cette chronique vous a amu-
sés. 
A bientôt pour une prochaine publication ! 
Je vous souhaite un mois de juin ensoleillé 
 

                                                                               
Michèle 

 

Tous ces gens qui ont besoin de moi-même

  

Interview d’une vieille dame impotente, immobi-

lisée dans un hospice. 

« Que faites-vous grand-mère, durant les 

longues heures de la nuit ? » 

 

- Je voyage… 

Par la pensée, je parcours le monde, du plus 

proche au plus lointain. Mes voisines de salle 

que j’entends gémir, les infirmières qui font la 

ronde, toute cette vie douloureuse de l’hospice 

qui ne s’arrête pas la nuit. 

 

Puis, en esprit, je saute le mur ; ces rues, ces 

maisons avec leurs habitants. Il y a ceux qui 

naissent et ceux qui meurent… 

 

Il y a ces ménages désunis, des enfants mal-

heureux, des mères inquiètes, des pécheurs qui 

offensent Dieu, des travailleurs attardés sous la 

lampe… 

 

Je pense à ceux qui travaillent la nuit dans les 

usines, et à ceux de la terre, accablés de fa-

tigue, et que la première lueur de l’aube arra-

chera au repos. 

 

Je pense à ceux qui assurent la marche des 

trains, des bateaux, des avions. Avec eux je 

franchis les frontières et les Océans… 

 

Je suis tantôt avec les habitants du pôle dans 

leur maisons de neige, tantôt avec les noirs 

d’Afrique dans leur case… 

 

Je suis avec ceux qui souffrent persécution, 

avec les voyageurs dans le désert, avec les dé-

tenus dans leurs prisons. 

 

Partout des millions et des millions d’êtres hu-

mains, si différents de moi et pourtant comme 

moi, créés à l’image de Dieu, rachetés par Jé-

sus-Christ. 

 

Tous ces gens que je ne vois pas, que je ne 

connaîtrai jamais, ce sont mes frères, mes 

frères qui ont besoin de moi. 

 

Quand j’ai bien réfléchi à tout cela, je récite le 

Pater ; alors quel sens nouveau prennent ces 

paroles : 

            « Que votre Règne arrive. » 

 

Seule ? Allons donc ! Ma famille est immense. 

Immobile ? Mais non ! Je touche jusqu’aux ex-

trémités de la Terre. 

Inutile ? Je ne crois pas ! Il y a tant de travail 

pour que le règne de Dieu arrive ! 

 

                                                                           

D’après le P. Gorrée 

 partagé par Patrick 
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Conte : Si tu veux être aimé, aime… 
 

 

Germaine est une petite grenouille bien 

malheureuse. 

Elle est moche, des plaques brunes, plus ir-

régulières que celles de ses sœurs et de 

ses amies, lui couvrent la peau. 

Elle est dotée d'une voix rauque et pousse 

des "quoi, quoi…" tellement ridicules ! 

 

"Ne touchez pas cette bête, disent les 

mères à leurs enfants, sans quoi vous aurez 

des problèmes d'allergie". "On ne joue pas 

avec toi, t'es trop laide. On dirait que tu 

portes une tenue de camouflage", disent les 

autres grenouilles. "Tu devrais aller voir un 

orthophoniste pour améliorer ta voix", 

ajoute sa sœur, Françoise. 

  

Germaine est triste de toutes ces réflexions. 

Elle pense : "Je n'attire pas la sympathie. 

On ne m'aime pas et je ne peux rien y chan-

ger. Rien ne m'empêche pourtant d'être 

gentille. Au moins, je serai contente de moi. 

Et puis qui sait, peut-être, un jour trouve-

rais-je ainsi une amie ou un mari…" 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Alors, un jour qu'elle observe un oiseau 

chercher pitoyablement à attraper un in-

secte, elle fait quelques bonds et lui ramène 

une belle mouche… "Oh merci, ma douce", 

fait l'oiseau. 

  

Après avoir aidé cet oiseau, elle secourt des 

oisillons encore peu expérimentés, leur pré-

sentant collés sur sa langue de délicieux in-

sectes dont elle aurait pu faire bonne chère. 

  

Un autre jour, elle voit une vieille grand-

mère qui pleure et gémit près de la mare. 

"Oh mon pauvre Jules, parti trop tôt ! " Alors 

Germaine pour consoler la vieille coasse : 

"Quoi, quoi…" et la vieille, dont l'audition est 

mauvaise, comprend "Crois, crois…" La 

vieille reprend aussitôt courage. "Oui, mon 

Jules, je crois bien que je te retrouverai là-

haut…", fait-elle avec un petit sourire. 

  

Un autre jour encore, elle réalise mille sauts 

périlleux pour distraire une de ses sœurs, 

immobilisée par une patte cassée. 

Un peu plus tard, en quelques bonds, elle 

transporte un petit escargot qui avait ren-

dez-vous à l'autre bout du jardin. 

 

Un beau matin, la petite grenouille entend 

Maurice, un de ses très lointains cousins, 

avouer à son frère en rougissant : "Je l'aime 

bien Germaine, elle est si charmante et ser-

viable… Je crois bien que j'en suis dingue 

amoureux. "  

 

Par sa douceur et par sa compassion, Ger-

maine avait séduit Maurice et un peu plus 

tard, celui-ci la demanda en mariage.  

 

 

 

Micheline Boland 
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Trésors…

 
 
 
Il arrive qu’au cours d’un déménagement, on découvre des trésors ; alors on ne peut que les 

partager. 

 
L’heure du silence 

 

Il y a des moments où s’éteignent les bruits, 

où cessent les paroles, 

où il ne reste plus que la voix du silence, 

qui est ta voix, Seigneur. 

C’est l’heure où tu m’attends ; c’est l’heure où tu m’appelles ; 

c’est l’heure où tu me parles, 

où tu fais résonner au plus profond de moi 

ton message secret. 

Ce que tu n’avais pu, dans la rumeur trop forte, 

parvenir à entendre, 

tu le dis à cette heure en toute pureté, 

et tu te fais comprendre. 

Que l’heure du silence et du recueillement 

me remplisse de joie, 

car je ne voudrais pas m’enfermer en moi-même 

ni dans ma pauvreté. 

Que mon silence soit accueil à ta parole, 

accueil à ta présence. 

Qu’il puisse devenir une expression d’amour, 

de l’amour qui se tait 

pour pouvoir mieux traduire un don inexprimable, 

plus fort que tout langage. 

Chaque heure de silence est occasion nouvelle 

de me livrer à toi, 

dans la méditation, dans la contemplation 

d’un serein abandon. 

Chaque heure de silence est heure où tu me prends 

dans ta paix infinie. 

 
 
 
 
       Trésor partagé par Patrick 
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Le mariage… n’est pas une loterie 

 
« Mariés au premier regard ». Cette émis-
sion bien connue organise des mariages où 
les mariés ne se découvrent qu’à la maison 
communale. Tout est fourni par les concep-
teurs de l’émission, à commencer par les 
experts qui décident du taux de votre com-
patibilité avec l’heureux.se élu.e.  
77%, 80% de compatibilité entre les candi-
dats ? Allez, hop, on y va, vous êtes bons 
pour la casserole. En avant les essayages 
pour la robe de mariée, le costume du ma-
rié. 
Les invitations sont lancées pour le festin 
des épousailles. La famille et les amis n’ont 
qu’à suivre le mouvement, mi-figue, mi-rai-
sin. A moins qu’ils ne soient adeptes de ce 
genre de mascarade. 
Même le voyage de noces est offert et or-
ganisé. C’est à peine si on ne filme pas la 
première nuit des mariés. Vous saurez 
quand même si Monsieur a dégrafé la robe 
de Madame, s’ils se sont souri, un peu gê-
nés ou pas. Etc. Etc. 
Et, si les 77% ou les 80% tournent au vi-
naigre, le divorce vous est offert en prime et 
organisé fissa par l’émission. 
 
Vous me direz qu’il n’y a pas si longtemps, 
beaucoup de mariages étaient imposés, 
planifiés par les parents, par les autorités. 
Qu’on pense aux unions dans la noblesse, 
aux alliances entre pays, construites sur le 
dos de princes et princesses héritier.es en-
core dans les langes. 
Rien à dire, il fallait obéir (surtout les filles ! 
Mais pas que). 
Et si on s’intéresse au milieu bourgeois, au 
milieu d’affaires bien nanti, c’est souvent 
pareil. 
Curieusement (?), la fiancée surtout n’avait 
rien à dire. La veille du mariage, sa mère lui 
susurrait à l’oreille, dans le meilleur des cas, 
quelques conseils du style : « c’est un mo-
ment délicat à passer, ma chère, mais votre 
époux saura comment agir. Laissez-vous 
faire, c’est la meilleure attitude à avoir » 
Ben voyons. 

 
Sous d’autres latitudes, les mariages arran-
gés étaient monnaie courante et les ma-
rieuses chinoises possédaient une exper-
tise certaine, nous dit-on, car les unions 
heureuses pouvaient exister. 
Ben voyons. 
Encore maintenant, dans d’autres cutures, 
on donne comme épouses à de vieux bar-
bons, des gamines à peine pubères. Ou pas 
encore. 
Ben voyons. 
 
Je me questionne. Comment des autorités 
communales, municipales, se prêtent-elles 
à ce jeu de la téléréalité ? 
Je sais que certaines communes refusent. 
Qu’elles soient félicitées, il leur reste encore 
un peu de conscience. Elles ont certaine-
ment des tâches plus vitales à accomplir. 
Et certainement, nous n’avons pas encore 
tout vu, car avec l’intelligence artificielle, on 
pourra vivre votre vie de couple à votre 
place.  
Dieu nous en préserve ! 
 
Je suis ringarde, je le sais. Mais qu’il est bon 
le temps des fiançailles, de la découverte 
de l’aimé, de l’aimée. Un temps d’ajuste-
ment, de dialogue, de projet, de rêves en 
commun, de partage des goûts, d’apprécia-
tion des différences, de surprises, d’émois 
amoureux. 
Tout n’est pas réglé et donné d’avance, on 
le sait bien, et il faut s’ajuster chaque jour, 
même si on est de vieux époux blanchis 
sous le harnais. 
Au moins, quand on choisit soi-même son 
élu.e, on reste dans le domaine artisanal et 
pas dans le show ou le calcul des probabili-
tés. 
Et si la mayonnaise ne prend pas, on ne 
peut s’en prendre qu’à ce qu’on a cons-
truit/détruit soi-même. 
C’est un peu plus responsable, non ? 
 
 

Yvette Vanescote, 
Eglise protestante unie de Belgique
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Le Coin des plus jeunes…à partager en Famille 

 

 

 

Jésus a choisi douze disciples pour l’accompagner dans sa mission. 

Voici leurs noms : Simon appelé Pierre et André son frère ; 

                             Jacques, fils de Zébédée et Jean son frère ; 

                             Philippe et Barthélemy ; 

                             Thomas et Matthieu ; 

                             Jacques, fils d’Alphée et Thaddée ; 

                             Simon et Judas  

 

Tente de les identifier dans les petits personnages ci-contre et donne leur vie en les 

coloriant suivant ton inspiration. 
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Exposition « Laudato Si »

À vos agendas ! 
 
Le 12 mai 2023 à 19h a eu lieu 
l’inauguration de l’exposition 
photo Laudato Si’ du diocèse de 
Tournai au Centre pastoral de La 
Louvière (Rue Gustave Boël, 152 – 
7100 La Louvière). 
Après le succès du concours 
photo Laudato Si’, le service du Dé-
veloppement Humain Intégral (DHI) 
a choisi les photos les plus évoca-
trices et qui illustrent le mieux le 
thème de l’écologie intégrale, à sa-
voir qui répondent tant à la clameur 
de la terre qu’à la clameur des 
pauvres. 
C’est avec une grande joie que les 
vainqueurs du concours seront ac-
cueillis lors de cette soirée. 
 
Le choix d’organiser cette exposition 
au Centre pastoral de la Louvière 
n’est pas un hasard. Ce lieu inspiré 
de la spiritualité franciscaine (ancien 
couvent des Clarisses) est resté un 
lieu particulièrement solidaire avec 
une distribution de colis alimen-
taires, de vêtements et de matériels 
divers, mais aussi une école de de-
voirs et plusieurs ASBL. 
 

C’est pour ces raisons, et par conséquent son lien avec l’encyclique du Pape sur la sauvegarde 
de notre maison commune que ce lieu est aussi appelé la Maison Commune Laudato Si’. 
L’exposition sera accessible jusqu’à la fin des congés scolaires d’été. Ensuite, elle continuera 
de se déplacer dans le diocèse. 
 
 

Informations pratiques 
 

Quoi ? Exposition photo Laudato Si’ du diocèse de Tournai 
Où ? Centre pastoral de La Louvière ou Maison Commune Laudato Si’ 
(Rue Gustave Boël, 152 – 7100 La Louvière) 
Quand ? Visites jusqu’à la fin des congés scolaires d’été 
 
 
 
 

https://diocese-tournai.be/wp-content/uploads/2023/05/2023-05-Exposition-Laudato-Si.jpg


 

 
 

 

 

 

Nouvelles de l’église Saint Martin 

 

Bonjour à tous, 

 

Petit point sur l'avancement des travaux au niveau des 
vitraux : après remplacement des meneaux, le vitrail au-
dessus de la petite porte d'entrée a été replacé. 
Ci-contre une photo du travail réalisé. 
Reste à effectuer : quelques repiquages (remplacement 
de petits carreaux) sur quelques vitraux du côté droit ainsi 
qu’au vitrail de droite dans le chœur. 
Une réunion aura lieu avec l'AWaP dans le courant du 
mois d'août. 
 
Bien cordialement 
 
Guy Deschuyteneer 
Trésorier FE St Martin 
Rue de l'Ange, 34 6001 Marcinelle 

 

 

 

A Marcinelle centre, à la rue du Vieux Moulin, au numéro 47, 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 


